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RECHERCHE : LA VOIE DE LA TERMINOLOGIE 
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Université d’Abomey-Calavi (Bénin), email : charlesligan5@gmail.com 

 

Résumé  

Peut-on vulgariser les résultats de recherche et promouvoir les innovations dans les communautés béninoises 

sans une activité terminologique accrue ? Comment dire intelligence artificielle, variabilité climatique, 

biosphère, énergie renouvelable, logiciel, biologie cellulaire, agro-climatologie, hydro-climat, etc. dans les 

langues nationales pour satisfaire certains besoins de communication pour la vulgarisation des résultats de 

recherche et innovations ? Dans un environnement où la population est massivement analphabète et nécessiteuse 

d’idées novatrices pour son épanouissement et le développement socioéconomique, les trouvailles des 

chercheurs et innovateurs habitués à l’usage des langues étrangères peuvent manquer d’atteindre la majorité des 

bénéficiaires en raison de l’inexistence de terminologies appropriées. L’Afrique aurait librement consenti à un 

‘’esclavage linguistique et culturel’’, facteur indéniable de son sous-développement si au 21ème siècle elle 

continue de subir le diktat des langues et cultures étrangères du fait peut-être du manque de vision ou de 

l’inaction de ses dirigeants actuels. La production et la vulgarisation des résultats de recherche tout comme la 

mise au point et la consommation des innovations doivent viser la satisfaction des attentes légitimes des 

populations qui, pour la plupart ne parlent ni ne comprennent les langues étrangères.  

Mots clés : : technolecte, terminologie, création terminologique, vulgarisation, développement durable, 

stratégie. 

************* 

Abstract 

Is it possible to popularize research results and promote innovations in Beninese communities without increased 

terminological activity ? How can we say artificial intelligence, climate variability, biosphere, renewable energy, 

software, cell biology, agro-climatology, hydro-climate, etc. in national languages to satisfy certain 

communication needs for the popularization of research results and innovations ? In an environment where the 

population is massively illiterate and in need of innovative ideas for its self-fulfilment and socio-economic 

development, the findings of researchers and innovators accustomed to the use of foreign languages may fail to 

reach the majority of beneficiaries due to the non-existence of appropriate terminologies. Africa would have 

freely consented to “linguistic and cultural slavery”, an undeniable factor in its underdevelopment, if in the 21st 

century it continues to suffer the diktat of foreign languages and cultures, perhaps due to the lack of vision or 

inaction of its current leaders. The production and dissemination of research results, as well as the development 

and consumption of innovations, must aim to satisfy the legitimate expectations of populations who, for the most 

part, neither speak nor understand foreign languages. 

Key words : technolecte, terminology, terminology creation, popularization, sustainable development, 

strategy 

https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/


 

Charles Dossou Ligan     477 

Cite This Article As : LIGAN C.D. (2025). “LANGUES NATIONALES ET VULGARISATION 

DES RESULTATS DE RECHERCHE : LA VOIE DE LA TERMINOLOGIE. » Kurukan Fuga, 

4(13), 476–487. https://doi.org/10.62197/SHHT9460 

Introduction  

L’agenda 2030 des Objectifs de Développement Durable (ODD) a inscrit des priorités qui 

visent à établir une certaine forme d’équilibre entre les régions du monde d’une part mais 

aussi entre les couches vivant sur des territoires différents ou non. Ainsi, éliminer l’extrême 

pauvreté, assurer l’accès de tous à une éducation de qualité, assurer l’égalité des sexes et 

l’autonomisation, promouvoir la croissance économique, lutter contre les changements 

climatiques et leurs répercussions, préserver les écosystèmes et rationnaliser leur utilisation, 

etc. imposent aux Etats et gouvernements un niveau de responsabilité assez élevé et la mise 

en place de stratégies favorables à l’épanouissement effectif de toutes les couches de la 

société.  

Selon l’UNESCO, le taux brut d’accès à la dernière année du primaire est de 62,4% dont 

59,5% chez les filles et le taux d’alphabétisation est de 41% en 2020 au Bénin. Le taux 

national d’alphabétisme des 15 ans et plus est de 16,28 % en 2023. Dans son programme 

d’action 2021-2026, le gouvernement du Bénin a inscrit, entre autres priorités, la 

transformation structurelle de l’économie, l’accroissement de la productivité et la 

compétitivité de l’économie béninoise, le développer de l’enseignement et de la formation 

techniques et professionnels. Selon une récente étude du Ministère de l’enseignement 

technique et de la formation technique et professionnelle, en charge du secteur de 

l’éducation non formelle, le Bénin compte 3,36 millions d’actifs âgés de 15 ans et plus soit 

un taux d’activité de plus de 70%. De fortes disparités s’observent dans les départements et 

entre les sexes. A titre illustratif, le département du Littoral affiche un taux d’alphabétisation 

de 73,8% en 2023 tandis que le département de l’Alibori n’a totalisé qu’un taux de 17,5%. 

Les chercheurs auraient bien envie de mettre les résultats de leurs trouvailles à la disposition 

des populations qui en ont le plus besoin. Mais comment pourraient-ils atteindre cet objectif 

si les ressources terminologiques indispensables pour ce faire ne sont pas disponibles, et 

mieux si ces derniers ne s’expriment pas dans les langues que parlent et comprennent les 

communautés ? Comment les couches analphabètes pourraient-elles donc contribuer à 

l’atteinte des ODD dans un tel contexte ? De façon plus concrète, dans quelles mesures les 

ingénieurs agronomes, les techniciens agricoles ou encore des agents de vulgarisation, par 

exemple, pourraient-ils efficacement investir les milieux ruraux ou les campagnes pour la 

promotion de nouvelles pratiques culturales en cette ère où la variabilité climatique et le 

changement climatique imposent des réflexes et des techniques que les paysans ne 

connaissaient pas forcément ?  

Les réponses à ces questionnements intègrent des préoccupations d’ordre linguistique dans 

la mesure où la majorité des personnes instruites [notamment les enseignants chargés de 

transférer les compétences techniques et professionnelles] n’ont pas [ou n’ont plus] une 

connaissance approfondie de leurs langues maternelles. Il en est de même pour les 

chercheurs dont les travaux sont appelés à impacter le développement dans les 

communautés. Au regard de ce qui précède, nous émettons l’hypothèse que la plupart des 

actions doivent être fondées sur une démarche rationnelle impliquant l’utilisation des 

langues nationales, ou a contrario une démarche utopiste qui imposerait l’usage exclusif de 

la langue officielle faisant abstraction des besoins réels des communautés. La présente 

analyse, de nature qualitative, a pour but de proposer des pistes de solution à la 

problématique de l’intégration des langues nationales dans la diffusion des résultats de 

recherche en misant sur une activité terminologique cohérente et planifiée. La suite du 

https://doi.org/10.62197/SHHT9460
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papier est structurée en cinq sections, à savoir une problématique ; une brève clarification 

des concepts langue nationale et terminologie ; la stratégie d’activité terminologique pour la 

résolution du problème comprenant la stratégie d’actions conjoncturelles et la stratégie 

d’actions structurelles. La quatrième section est consacrée aux illustrations, c’est-à-dire des 

propositions de termes d’une langue africaine dénommant des concepts innovants en 

agriculture, en environnement et ressources en eaux et en santé. La cinquième section est 

une discussion sur l’ensemble des réflexions. Comme tout travail de cette nature, le 

développement est enchâssé par une introduction et une conclusion.  

1. Problématique  

Pays à vocation agricole, il existe au Bénin des universités, instituts et centres qui forment 

aux métiers de l’agriculture qui intéressent les analphabètes, et les déscolarisés ainsi que les 

paysans/producteurs. Malheureusement, les enseignements dans lesdites filières ne sont pas 

dispensés dans les langues facilement accessibles à ces cibles. Il n’y a sûrement pas assez 

d’enseignants ayant une compétence linguistique avérée dans les langues nationales pour 

tenir dans cet exercice de communication scientifique. C’est aussi évident que les apprenants 

proviennent des communautés linguistiques différentes. Avec environ 40 % de taux de non 

achèvement du cycle primaire et de 60 % d’analphabétisme, la volonté politique devrait 

s’exprimer davantage en optant pour l’inclusion des populations analphabètes et des jeunes 

précocement déscolarisés dans le processus de formation professionnelle. La finalité de cette 

action est de déboucher sur la création de richesse et l’accroissement du pouvoir 

économique du pays. 

Autrement, comment ces nombreux Béninois analphabètes peuvent-ils intégrer les notions 

de technologies dans leurs comportements linguistiques ? Par quels mécanismes les 

populations analphabètes peuvent-elles acquérir ou transférer des connaissances nouvelles, 

contribuer à la croissance économique, participer activement, consciemment et de façon 

inclusive aux programmes de développement énoncés par le gouvernement si elles doivent 

rester en marge de la formation professionnelle et technique, perçue comme un levier de 

transformation socioéconomique ? Comment les jeunes précocement déscolarisés peuvent-

ils accéder à la formation dans les centres de formation professionnelle en s’appuyant sur 

leurs langues maternelles en l’absence d’une banque de données terminologiques qui 

couvrent les métiers dans les filières de formation proposées ? Comment le gouvernement 

pourrait-il promouvoir le tourisme intérieur et international, organiser la réappropriation 

culturelle fondée sur les connaissances et cultures endogènes, organiser la formation 

professionnelle des artisans et ouvriers s’il n’existe pas une activité terminologique 

conséquente qui sous-tende ces actions afin de faciliter la transmission et l’acquisition des 

savoirs ? Même si la traduction peut contribuer à résorber le problème, elle est sujette à des 

problèmes. En effet, selon H. Tourneux (2003),  

La traduction technique dans une langue à tradition orale pose de redoutables problèmes. 

Il s’agit de faire passer d’une langue écrite (le plus souvent le français ou l’anglais en 

Afrique subsaharienne), dotée d’une riche terminologie, bien codifiée, à une langue peu 

ou pas écrite, des notions 1 ou des champs notionnels 2 généralement non codifiés, non 

verbalisés, ou structurés différemment dans cette dernière. 

 

Mieux, il serait utopique de vouloir influencer les pratiques d’un agriculteur en faisant 

abstraction de ses propres connaissances qui, la plupart du temps, sont basées sur la culture 

locale reçue en héritage de ses ascendants.  
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Dans une certaine mesure, on sait que les étudiants en agronomie sont appelés à assister ou à 

conseiller les paysans dans leurs activités en vue d’un bon rendement pour soutenir 

l’autosuffisance alimentaire, contribuer à la lutte contre la faim et l’extrême pauvreté. Soit ! 

Mais combien d’entre eux ont hérité des langues nationales ou l’ont apprise pour cette fin ? 

Pour qui ces étudiants sont-ils formés ? A qui profitent les résultats de recherche et comment 

sont-ils vulgarisés pour impacter le développement dans les communautés ?  

 

Ces interrogations posent la problématique de l’importance de la documentation des langues 

africaines pour leur mise à contribution dans le processus du développement. Il s’agit de 

façon spécifique d’envisager des mécanismes de production de ressources terminologiques 

et de l’acquisition des pratiques et réflexes de transmission/transfert de 

connaissances/compétences aux populations cibles par les détenteurs de savoirs que sont les 

chercheurs en maximisant l’utilisation des langues des communautés. Pour ce faire, la suite 

de cette réflexion est axée sur une démarche rationnelle, structurante qui intègre les 

stratégies de résolution du problème et par conséquent pour inverser la tendance actuelle.    

2. Langue nationale et terminologie  

Il est un secret de polichinelle que les pays les plus avancés focalisent sur l’utilisation de 

leurs langues nationales. Les cas de la Chine, du Japon, de la Corée et de l’Inde et même des 

pays émergeants dont le Brésil et l’Afrique du Sud sont évocateurs. En Afrique au Sud du 

Sahara, les pays de colonisation anglo-saxonne dont le Nigeria, le Kenya, le Rwanda en font 

de même. Dans ces pays, respectivement, le hausa, le igbo et le yoruba ; le swahili, le 

gikuyu ou encore le kinyarwanda sont largement privilégiées même si l’anglais et le français 

demeurent langue officielle ou co-officielle. Dans le même temps, l’Afrique francophone est 

partagée entre peurs, doutes, réticences et manque de volonté politique ; toutes choses qui 

constituent des facteurs de blocage à l’émergence des langues autochtones. Il faut tout de 

même reconnaître qu’au Mali et en Centrafrique, pour ne citer que ces cas, l’usage abondant 

du bamanankan ayant statut de langue officielle pour l’un et du sangho pour l’autre est très 

révélateur de la vitalité des politiques linguistiques qui s’y mènent. Dans ces pays, il faut 

aussi noter une activité terminologique remarquable qui vise à documenter les langues 

nationales pour leur investissement dans la politique de développement. Avant d’aller plus 

loin, rappelons rapidement les contenus des concepts langue nationale et terminologie. 

2.1 Langue nationale et ses conceptions  

La langue, on le sait, est une manifestation sociale de la faculté du langage. Elle est une 

convention sociale permettant aux membres d’une communauté d’échanger des 

informations, des connaissances, des idées dans tous les domaines. Pour A. Hien (2010),  

 

La langue est une manifestation du langage et qui permet à l’homme de créer, d’innover. 

Lorsqu’on veut qu’elle soit un moyen de communication efficace ou véhicule du savoir et 

de connaissances scientifiques, il convient d’aménager et d’enrichir son lexique de façon 

à la rendre apte à transmettre toutes les idées et tous les savoirs qu’on voudrait qu’elle 

véhicule (p. 336). 

 

Le concept de langue nationale peut être abordée selon quatre différentes conceptions, à 

savoir : globale ou extra-territorialiste ; intégrale, globale ou territorialiste ; sélective ; 

unitariste ou unitaire. Ainsi, la conception globale ou extra-territorialiste considère que la 

langue nationale est toute langue parlée sur un territoire par les communautés. C’est le cas 
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du moore [langue du Burkina Faso] en Côte d’Ivoire (N. Halaoui 1995, pp.21-22). Selon les 

articles 11 et 40 de la Constitution du Bénin, par le concept langues nationales on désigne 

toutes les langues parlées par les communautés vivant sur le territoire du Bénin. Par contre, 

la conception intégrale, globale ou territorialiste de la langue nationale voudrait qu’elle soit 

comprise comme la langue la plus répandue sur le territoire d’une nation. La conception 

sélective s’intéresse à quelques langues sélectionnées dans un pays en fonction de critères 

variables comme c’est le cas au Nigeria où seulement trois langues sont identifiées comme 

langues nationales selon la constitution. Mais la conception unitariste ou unitaire fait 

l’option d’une seule langue choisie parmi les langues traditionnellement parlées (critères 

définis) pour servir de langue nationale. Autrement dit, peut être désignée sous le vocable 

langue nationale, la langue la plus répandue ou encore la langue ayant l’aptitude d’assumer 

la fonction communicative sur toute l’étendue d’un territoire (fonction communicative). De 

cette conception se dégage deux critères cumulés pour la reconnaissance d’une langue 

nationale : il s’agit dans un premier temps de la couverture géographique/spatiale ou de 

l’étendue occupée par la langue sur un territoire ; puis dans un second temps du critère 

démographique qui fait de cette même langue celle parlée par un grand nombre de locuteurs. 

 

Indépendamment des différentes conceptions qui s’affrontent, l’importance d’une langue 

tant pour la vie communautaire que pour la promotion du développement est indéniable.  

 

2.2 Qu’est-ce que la terminologie ? 

Plusieurs définitions sont affectées au concept terminologie. Il s’agit avant tout de 

vocabulaire technique ou de spécialité (H. Felber, 1987; Rondeau, 1979). La terminologie 

est ensuite la science qui étudie les notions et leurs dénominations (A. Rey, 1979 ; CST 

1990). D’un point de vue pratique, la terminologie est l’art de repérer, d'analyser et, au 

besoin, de créer le vocabulaire technique dans le but de répondre aux besoins de l'usager 

(Rondeau, 1979). Enfin, la terminologie désigne toute publication dans laquelle le système 

des notions liées d’un domaine du savoir est représenté par des termes (H. Felber, 1987). 

Soulignons avec H. Felber que le transfert du savoir et des compétences n’est possible que si 

des terminologies existent dans les langues respectives. Toute activité d’information est 

tributaire de l’existence de terminologies fiables (1987, p.2). En réalité, les ressources 

terminologiques sont pour la langue ce que représentent les cellules pour l’organisme 

humain. (C. D. Ligan, 2015, 2021). De ce point de vue, elles s’avèrent indispensables pour 

toute activité de communication spécifique, technique ou professionnelle. Elle est, dès lors, 

très utile pour les populations analphabètes ou illettrées de comprendre et d’utiliser les 

nouveaux produits technologiques qui naissent des entrailles des ingénieurs ou inventeurs. 

Pour M.T. Cabré, «la terminologie est une affaire de spécialistes, et il leur revient de faire ou 

de gérer la recherche terminologique et de décider par consensus les dénominations. C’est 

dire que la nécessité des terminologies est prépondérante dans tous les domaines de 

spécialité et pour la vulgarisation des résultats de recherche qu’il s’agisse de l’agriculture, de 

l’environnement, de la santé, des technologies ou des arts.  

 

Prenons l’exemple d’un technicien agricole ou d’un agronome. Ils sont censés travailler avec 

des producteurs, il est impérieux qu’ils se dotent de ressources terminologiques pour une 

communication technique efficace avec leurs interlocuteurs autour des concepts tels que 

agrobusiness, industrie agroalimentaire, agro-nutrition, agroéconomie, agro-sociologie, 

transformation agroalimentaire, technologie alimentaire, agrotourisme, culture de rente, 
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etc. Et pour cause, les cibles auxquelles ils sont appelés à s’adresser ne parlent généralement 

que les langues nationales, c’est-à-dire les langues des communautés, puisque celles-ci sont 

majoritairement analphabètes.  

 

Pour pallier la difficulté, des stratégies doivent être imaginées et mises en œuvre pour 

permettre aux techniciens agricoles et aux agronomes d’assumer efficacement leurs 

fonctions de conseil, d’assistance et de motivateur des producteurs notamment dans les 

communautés rurales. C’est pourquoi nous focalisons l’attention sur une stratégie d’activité 

terminologique à deux faces : conjoncturelle et structurelle.  

 

3. Stratégie d’activité terminologique pour la résolution du problème  

Une stratégie, aux volets conjoncturel et structurel, est envisageable pour y arriver. Le 

premier volet concerne toutes les actions immédiates, urgentes ou à court terme pouvant 

favoriser la recherche et la mise à disposition de terminologies fonctionnelles tandis que le 

volet structurel comporte des actions à programmer par les structures officielles impliquées 

pour parvenir à la même fin mais de façon durable.  

 

3.1 La stratégie d’actions conjoncturelles 

Les actions conjoncturelles sont temporaires et peu contraignantes. Elles sont à court terme 

et peuvent nécessiter le recours à une consultance. A ce propos, commettre un spécialiste de 

la terminologie-terminographie pour la production de lexiques spécialisés ou de glossaires 

en fonction de l’urgence des besoins dans des domaines spécifiques ciblés est une solution, 

certes, provisoire mais pratique pour combler le vide. En intégrant cette action dans la ligne 

budgétaire d’un projet /programme ou d’une formation, cette dimension peut bien être prise 

en compte comme résultat comptant pour le bilan. Ici, la grande expertise du consultant est 

requise pour parvenir à un résultat satisfaisant.  

 

3.2 La stratégie d’actions structurelles  

Contrairement au cas précédent, la stratégie d’actions structurelles concerne les activités à 

planifier, c’est-à-dire à inscrire dans un plan d’action. Ici, le moyen et le long terme sont 

privilégiés. Les actions du moyen terme impliqueraient une opération d’aménagement 

terminologique. Il s’agit d’initier une recherche-action visant la production de terminologies 

par des experts qualifiés dans des domaines prioritaires avec l’assistance de techniciens et 

spécialistes desdits domaines ; puis de procéder à la validation ou adoption des résultats en 

atelier ou séminaire avant leur mise en circulation dans les milieux spécialisés.  

 

Pour ce qui concerne le long terme, il est question d’agir sur les offres de formation dans les 

domaines ou secteurs visés en introduisant des cours de linguistique appliquée, notamment 

de terminologie, pour amener progressivement et de façon intelligente et autonome les futurs 

utilisateurs (cadres, techniciens et spécialistes en formation) à envisager les mécanismes de 

recherche et de création de terminologies adaptées à leurs domaines professionnels. Cette 

façon de faire répond à l’adage selon lequel il vaut mieux apprendre à pêcher qu’à manger 

du poisson. Ainsi, la prise en main de l’art de la recherche terminologique, ne serait-ce que 

pour des usages courants, est assurée et contrôlée par les spécialistes des domaines ciblés 

eux-mêmes. Elle allie pédagogie, connaissance de la langue et technicité en terminologie et 
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peut s’avérer énergivore et chronophage en raison de toutes ses implications Mais elle 

permet de placer au cœur de l’action les vrais utilisateurs des terminologies en langues 

nationales pour la vulgarisation des résultats de recherche en vue d’un développement 

harmonieux et inclusif. Enfin, financer la recherche et la production de dictionnaires 

thématiques ou de dictionnaires encyclopédiques dans certaines langues peut s’avérer très 

utile pour le transfert de connaissances (savoir, savoir-faire). 

 

De toute évidence, il conviendrait aussi de préparer les professionnels, c’est-à-dire les 

spécialistes des domaines ciblés, à l’expression orale (notamment) dans les langues des 

communautés afin de les préparer à faire face à la réalité du terrain. Car, une bonne 

communication quel que soit le domaine requiert non seulement l’éloquence mais en amont 

la maîtrise du vocabulaire technique du domaine sans oublier bien évidemment les 

mécanismes pour attirer et garder l’attention des participants.  

 

4. Quelques applications pratiques  

Tout en montrant la voie à travers cette réflexion, il importe que le chercheur praticien dont 

nous nous réclamons montre la voie dans la pratique en esquissant une action pour la mise à 

disposition de termes spécialisés. Dans cette section, nous proposons quelques termes 

relevant des domaines de l’agriculture, de l’environnement, des ressources en eau et de la 

santé. Cette petite liste témoin est une illustration pouvant déterminer l’action ou susciter la 

curiosité des spécialistes des domaines concernés à initier des stratégies, à court, moyen ou 

long terme, pour doter les langues de spécialité de terminologies adéquates pour les 

échanges techniques entre spécialistes. Les listes sont présentées dans une approche 

sémasiologique partant des dénominations proposées en langue nationale gungbe, langue 

transfrontalière du Bénin, commune au Bénin et au Nigeria, aux équivalents en français. Ces 

propositions de termes sont extraites d’un travail lexicographique que nous menons depuis 

quelques années sur la langue gungbe.  

 

4.1 Domaine de l’agriculture  

L’agriculture est un domaine phare dans la politique de développement du Bénin. C’est elle 

qui soutient l’alimentation, l’agrobusiness et l’industrie tout en pourvoyant des revenus aux 

différents acteurs de la chaîne dont l’Etat qui engrange des ressources importantes pour 

l’économie nationale. Voici quelques termes courant dans le domaine de l’agriculture :  

 

glègán   encadreur rural / ingénieur agronome 

glènúwiwà   activité agricole 

glèxwlakɔ́   engrais chimique 

glèxwlakɔ́ vɛ̌   NPK 

glèxwlakɔ́ wěwé  urée 

glènunywɛ́  agronomie 

jìnɔ̀kún   semence.  
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 4.2 Domaine de l’environnement et des ressources en eaux  

On conviendrait que la qualité de notre environnement impacte sur la qualité de la vie qui 

s’y mène. Mieux il se porte, mieux les humains y vivent et en bonne santé. Par ailleurs, l’eau 

est une ressource vitale sans laquelle la vie demeure un cauchemar. Ci-dessous, nous 

proposons quelques termes parfois méconnus et mal utilisé par les communicateurs en 

langues nationales. Ils sont tout autant utiles pour les spécialistes qui souhaitent 

communiquer en langue nationale gungbe sur des thématiques relevant de leur domaine 

professionnel ou de spécialité.  

 

 ayíglɔ́tɔ̀   eau souterraine 

ayímɛ̀nú   ressource environnementale / élément de la nature 

ayímɛ̀dɔkun   ressource environnementale 

ayíjídɔkun   ressource terrestre 

ayíglɔ́dɔkun   ressource minière 

ayìmɛ̀dìdyɔ́   variabilité climatique  

hwènuɖiɖyɔ́   changement climatique 

hwènu   temps/ saison, climat 

ozùndɔkun   ressource forestière 

osìndɔkun   ressource minérale 

nukɔ̀nyiyi dɛnkáká  développement durable   

 

4.3 Domaine de la santé 

La santé se révèle une ressource indispensable pour tout individu qui aspire au bien-être et à 

mener à bien ses objectifs. Mais les manifestations relatives à la santé (bonne ou défaillante) 

ne sont pas toujours exprimées avec des termes qui conviennent. En voici quelques-uns qui 

pourraient intéresser les spécialistes.  

 

hùnyijí-hùnyidòzɔn   tension artérielle 

hùnyìdòzɔn    hypotension artérielle 

hùnyijízɔ́n    hypertension artérielle 

dòtôgán nyɔ̀nùkpɔ́ntɔ́  gynécologue 

dòtôgán vìnúwatɔ́   gynécologue obstétricien /  accoucheur 

adɔ̀vɔ́mɛ̀xo    grossesse extra utérine (GU)  

jijɔxo    santé, bien-être   

awútu / azɔ̀n   maladie 

víjitɛ̀n    maternité 

víjixɔxá / vìjixɔmɛ̀  salle d'accouchement  

atínkúnmi    huile essentielle.     
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Les termes ci-dessus ne sont que des propositions en gungbe, même si certains d'entre eux 

sont en usage dans la langue. Il n’est pas à occulter que dans les pratiques langagières 

courantes et dans les milieux de spécialité, les spécialistes et les usagers peuvent disposer 

d’autres désignations pour assurer la continuité du discours. Il s’agit la plupart du temps des 

emprunts linguistiques (engrais, tension, urée, NPK), des syntagmes ou phraséologies. Si les 

emprunts ne respectent pas l’identité de la langue et manifestent une certaine pauvreté 

terminologique, les syntagmes et phraséologies sont éphémères, parce qu'’ils disparaissent 

ou changent de formes avec le temps [et selon les usagers] et ne peuvent pas s’insérer dans 

un discours formel en raison de leur longueur ou de leur structure (C.D. Ligan, 2015). 

Au-delà de ces propositions, comment les spécialistes désigneraient-ils dans leurs langues 

maternelles des concepts tels que :   OGM, agriculture biologique, diversité biologique, 

culture hors sol ? C’est dire que la question de terminologies à l’usage des spécialistes et des 

communicateurs ou usagers de la langue est globale et permanente. Elle nécessite des 

actions bien réfléchies pour une meilleure promotion des patrimoines linguistiques africains 

et des savoirs / savoir-faire techniques transmis ou acquis.  

Discussion  

Les techniques de sauvegarde des écosystèmes, les pratiques paysannes en matière de 

production agricole, animale et végétale (techniques culturales et de fertilisation des sols) 

savamment entretenues dans les milieux ruraux et périurbains, l'apprentissage des 

techniques agraires ou artisanales à 1'aide de formules stéréotypées et ésotériques fondées 

sur la protection du patrimoine génétique, la protection de la biodiversité et de la nature 

contre les changements climatiques, etc. sont autant de savoirs et savoir-faire qu’il importe 

de conserver, de transmettre pour une utilisation rigoureuse et intergénérationnelle. La 

terminologie devient dès lors importante dans la recherche et l’innovation afin de lutter 

contre la perte de ces connaissances précieuses pour une agriculture responsable et 

respectueuse de la nature. Du moment où chaque domaine disposerait d’une base de données 

terminologiques dans les langues des communautés, point n’est besoin de recourir à une 

béquille linguistique pour transférer ou transmettre les connaissances et les compétences, ces 

immenses trésors de l’Afrique, vers les cibles utilisatrices. Les Africains ont coutume de 

magnifier les vertus des médecines chinoise, japonaise ou indienne ; de vanter la qualité de 

l’art de ces mêmes pays, mais ils oublient souvent d’ajouter que ces savoirs et savoir-faire 

sont soigneusement conservés sous formes de cultures dans des langues propres à ces pays, 

indépendamment des affres de la colonisation qu’ils auraient pu connaître à un moment 

donné de leur histoire. 

Pourquoi les enseignants d’agronomie ne délivrent-ils pas directement des cours en langues 

africaines si tant est que les techniciens agricoles et les agronomes qu’ils forment sont 

appelés à investir le terrain pour travailler avec des producteurs dans un contexte 

d’analphabétisme très poussé ?  

Certes, la politique linguistique pratiquée au Bénin ne permet pas d’engager des actions 

visant un aménagement terminologique. Il faut reconnaître, tout de même que c’est à travers 

la langue que les chercheurs rendent compte de la vie des plantes et des animaux, du 

fonctionnement des machines, du passé et du vécu des hommes, de nouvelles inventions et 

des projets. Ainsi, la place et la fonction du langage humain dans la création, la vulgarisation 

des résultats de recherche et la promotion de l’innovation reste primordiale. Il convient donc 

de financer la recherche et la production de lexiques spécialisés, de dictionnaires 

thématiques et encyclopédiques dans des domaines clés du développement et dispenser des 

cours de linguistique appliquée notamment de la terminologie à des enseignants, chercheurs 

et apprenants dans des domaines de savoir dont l’agronomie, la technologie, le marketing, 
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etc. Car, la solution cohérente et consécutive à l’avenir des langues nationales africaines 

dans les domaines du savoir réside dans leur utilisation intensive dans les communications 

institutionnalisées. C’est en cela qu’une double stratégie - conjoncturelle et structurelle - 

devra s’étendre sur le court, le moyen et le long terme.  

Logiquement, on peut s’interroger sur les responsabilités en ce qui concerne la mise en 

œuvre de ces stratégies. Nous entrevoyons plusieurs acteurs institutionnels que sont les 

laboratoires de recherche dans les langues africaines, les Unités de Formation et de 

Recherche (UFR) dans les universités, l’Etat à travers ses institutions en charge de la 

recherche et de l’innovation puis les partenaires techniques et financiers. L’implication de 

ces derniers permettra d’impulser des actions qu’il mérite d’engager pour une amélioration 

du taux de pénétration des diplômés et des chercheurs dans les communautés bénéficiaires. 

De façon spécifique, pour ce qui concerne la recherche en terminologies, nous avions 

souligné (C. D. Ligan, 2015) que  la dynamisation de l’Institut National de Linguistique 

Appliquée (INALA) est nécessaire pour garantir l’accomplissement correct de cette mission 

à travers un investissant technique et scientifique dans la recherche, la production et la 

vulgarisation de terminologies spécialisées utilisables dans différents domaines d’activités 

notamment l’agriculture, la santé, l’éducation / la formation, la démocratie, la gouvernance 

locale et les droits de l’homme, etc. Cela permettrait d’impliquer ou de fédérer les acteurs 

majoritaires, mais ignorés, que sont les commissions nationales de langues, les néo-

alphabètes et les analphabètes dans les actions phares de développement du pays. A ce sujet, 

la mobilisation de moyens humains, financiers, techniques, matériels, infrastructurels est 

nécessaire pour y parvenir. Il convient de mentionner que cet institut a été dissout avec la 

suppression du Centre Béninois de la Recherche Scientifique et de l’Innovation (CBRSI) qui 

est sa structure de tutelle. Celui-ci réincarné sous une nouvelle appellation ABRI qui 

intégrant d’autres structures qui œuvrent dans le même domaine.  

Par ailleurs, l’Académie Nationale des Sciences, Lettres et Arts du Bénin (ANSLAB), 

rattachée à la Présidence de la République, les ministères sectoriels en charge de 

développement, de la recherche scientifique, de l’agriculture, de la formation technique et 

professionnelle, de la santé, de la culture et des arts, etc. doivent aussi contribuer à l’action 

de la recherche en terminologies en vue d’impacter le développement socioéconomique et 

culturel du Bénin. Autant dire que la tâche est immense mais pas impossible tant que la 

volonté des acteurs notamment institutionnels est manifeste.  

Conclusion 

La recherche en terminologies est aujourd’hui soumise à des renouvellements sous 

l’influence conjointe des domaines théoriques, des développements technologiques et des 

demandes sociales et professionnelles. Des initiatives visant la modernisation des langues 

africaines et leur utilisation dans les travaux de traduction, d’interprétariat, dans les 

transferts de compétences ou dans l’enseignement-apprentissage ont amené des chercheurs à 

entreprendre des travaux de lexicologie/lexicographie, terminologie/terminographie ayant 

abouti à l’élaboration de lexiques thématiques ou de dictionnaires. Les locuteurs jouent un 

rôle déterminant dans l’évolution d’une langue, surtout en ce qui concerne sa capacité à 

conceptualiser les réalités du monde. Les savoirs sont disponibles dans les communautés ; le 

rôle du chercheur est d’aller les collecter, traiter, analyser et de contribuer à leur 

vulgarisation pour la résolution des problèmes de développement, une attente légitime des 
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populations. C’est un exercice qui exige, de bout en bout, une utilisation rigoureuse des 

langues nationales. Autrement, le chercheur n’aura rempli qu’une mission extravertie. Une 

part importante de cette mission revient aux terminologues qui, dans un contexte à fort taux 

d’analphabétisme, devront user de leur génie et de technicité pour créer des ressources 

terminologiques susceptibles de favoriser la mise à disposition de savoirs et compétences 

dont les communautés ont réellement besoin. C’est en cela que l’éveil de l’Afrique dont il 

est question dans les discours, programmes et projets depuis l’amorce des indépendances 

africaines doit prendre une nouvelle allure avec des citoyens conscients de leurs rôles 

d’acteurs de développement. Cela dit, aucun développement durable ne peut être entrepris 

s’il n’est d’abord conceptualisé dans ses différentes composantes. Les sciences du langage, 

et spécifiquement la terminologie est à l’avant-garde de cette imagination fertile et créatrice 

devant déboucher sur des actions concrètes pour impacter le grand nombre. Bien 

évidemment, la stratégie d’actions conjoncturelles et la stratégie d’actions structurelles, 

telles que nous les avons imaginées doivent aller de pair pour une efficacité dans la 

résolution des problèmes de développement dont le nœud gordien reste la recherche 

terminologique.  
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